
[image: Image de couverture]

Frigiel – Olivier Gay
[image: Image]

Le Tournoi des trois nations
Illustrations : Thomas Frick
[image: Image]


  Sommaire
      

  Titre

  Chapitre 1

  Chapitre 2

  Chapitre 3

  Chapitre 4

  Chapitre 5

  Chapitre 6

  Chapitre 7

  Chapitre 8

  Chapitre 9

  Chapitre 10

  Chapitre 11

  Chapitre 12

  Chapitre 13

  Chapitre 14

  Chapitre 15

  Chapitre 16

  Chapitre 17

  Chapitre 18

  Chapitre 19

  Chapitre 20

  Épilogue

  Rejoins-nous sur

  Copyright



Chapitre 1
L’épée du soldat fouetta l’air à l’endroit où se trouvait Frigiel encore une seconde auparavant. Surpris, il trébucha et sautilla bêtement sur un pied pour retrouver son équilibre. Profitant de sa faiblesse, le jeune mage se fendit pour toucher son adversaire à l’épaule.
Deux autres ennemis s’approchaient. Frigiel sauta de côté pour esquiver une attaque d’estoc, et se retrouva face à une brute de près de quatre cubes de haut. En grimaçant, il saisit son épée dans les deux mains et para de justesse l’assaut. La violence du coup le projeta contre le mur…
— Aïeuh, grogna-t-il à mi-voix.
… mais il profita de cet appui pour repartir en avant. Sa lame décrivit un arc de cercle parfait et changea soudain d’angle d’attaque. Le premier soldat recula, atteint au thorax. Le second n’eut même pas le temps de lever son arme que la lame de Frigiel le toucha à la gorge. Si ça avait été une épée normale, il serait mort.
Mais il s’agissait d’une lame de bois.
— Vous êtes incroyable, seigneur ! s’exclama le premier combattant éliminé. Trois contre un, et vous n’avez pas eu une seconde d’hésitation !
Frigiel laissa tomber son arme, épuisé. Il était couvert de sueur et sortit de l’arène pour aller se verser de l’eau sur le visage. La fraîcheur des gouttes lui redonna un peu d’énergie. Son chien Fluffy, qui avait suivi le combat en aboyant, vint se frotter contre sa jambe pour le féliciter.
— Vous avez failli m’avoir lorsque vous m’avez coincé contre le mur, observa le garçon en souriant. C’était bien joué, je n’avais pas anticipé votre manœuvre !
Il fronça les sourcils et ajouta :
— Et arrêtez de m’appeler seigneur. Je ne suis pas un noble. Juste Frigiel.
— Très bien, seigneur Frigiel, lança le soldat sans se troubler.
Il semblait si jeune… Quel âge avait-il ? Quinze ans ? Seize ? Il flottait dans son armure, comme la plupart des recrues du palais. Frigiel n’avait que trois ans de plus, mais il avait déjà vécu des dizaines d’aventures et sans doute perdu en chemin une partie de cet enthousiasme, de cette naïveté. Pour ces nouveaux soldats, la guerre, c’était de l’héroïsme, de l’amitié, des combats honorables et des histoires incroyables à raconter en rentrant de campagne. Frigiel s’était rendu compte depuis longtemps que ce n’était pas le cas. Il avait tenté mille fois d’expliquer que la vie était plus compliquée que ça, mais les recrues ne l’écoutaient pas. Elles hochaient la tête sagement – et ne retenaient rien.
Le sourire de Frigiel revint alors qu’une jeune femme brune s’approchait de lui, vêtue d’une robe rouge finement brodée ornée du symbole d’une flamme.
— On dirait que tu as gagné, remarqua-t-elle en l’embrassant sur la joue. Beurk, tu transpires !
— J’ai failli me faire avoir, cette fois-ci, répéta Frigiel. Ils s’améliorent de jour en jour ! Si ça avait été un vrai combat, dans de vraies conditions, j’aurais pu glisser sur un bloc, trébucher sur une branche ou perdre de plein d’autres manières !
Jenna lui donna une bourrade affectueuse.
— Si ça avait été un vrai combat, tu aurais utilisé ta magie et l’affaire aurait été réglée en quelques secondes. Tu te serais téléporté derrière eux, ou tu les aurais tous transformés en statue de glace.
Elle pointa le doigt vers les essences d’eau qui se balançaient à la ceinture de son amoureux et qui lui servaient à utiliser ses pouvoirs.
— D’ailleurs, je ne comprends pas pourquoi tu continues à t’entraîner à l’épée alors que tu possèdes de tels pouvoirs. Personnellement, je n’ai jamais tenu une lance de ma vie, mais je sais que je peux incinérer tous ceux qui me voudront du mal.
Frigiel se sécha avec sa serviette, salua de la main ses adversaires qui repartaient dans leur caserne, et enfila en grimaçant les beaux vêtements que la reine Abigail lui avait offerts. Il détestait ce pourpoint de laine de lama, avec ses manches bouffantes et ses fils d’or tressés dans les épaulettes. Il préférait des habits moins impressionnants mais plus pratiques.
— On ne peut pas toujours dépendre de la magie, répliqua-t-il une fois prêt. Ici, elle a disparu lorsque le Dévoreur a été vaincu. Depuis notre expédition dans les Saintes Îles, on peut s’en servir de nouveau… à condition d’être proche d’un morceau de Netherite ! Il suffit qu’on s’éloigne trop de ce matériau, et on ne peut plus utiliser nos pouvoirs. Autant être préparé !
— Mais ça ne devrait jamais arriver, protesta Jenna. Pas après tout ce que nous avons fait ! Ces deux dernières années, tu t’es occupé de distribuer la Netherite aux quatre coins du royaume. Toutes les grandes villes ont désormais une pierre suffisante pour alimenter les pouvoirs. Même nos alliés des Farlands en possèdent désormais !
En revenant des Saintes Îles avec Jenna, Abel et Alice, Frigiel avait obtenu une entrevue avec la reine Abigail pour raconter leurs exploits et leurs découvertes sur ce lointain archipel, et organiser la distribution de Netherite dans tout le royaume d’Orelia. Tout s’était bien passé… mais cela avait pris du temps, et chacun semblait convaincu qu’il était l’homme de la situation.
Frigiel pensait pouvoir vite rentrer à Lanniel, mais il était désormais là depuis deux ans, à gérer un problème après l’autre ! Entre les villes qui se plaignaient de ne pas avoir reçu assez de Netherite, les groupes anti-magie qui se reformaient, le casse-tête des relations avec les autres royaumes, Frigiel n’avait plus une seconde à lui. Et le pire, c’était qu’Alice et Abel n’étaient plus à ses côtés.
Il avait cru que ses amis resteraient pour toujours avec lui. En fait, il n’avait jamais vraiment réfléchi à l’avenir. Mais eux aussi avaient des projets, qui n’avaient rien à voir avec les siens. Eux aussi voulaient vivre leur vie.
Au bout d’un moment, Alice en avait eu assez de la vie de palais. Du jour au lendemain, elle avait disparu pour rentrer à Puaba. Après tout, c’était là que Frigiel l’avait rencontrée, alors qu’elle faisait partie de la guilde des voleurs.
Abel avait hésité, mais il avait fini par la suivre, et Frigiel s’était retrouvé tout seul.
Enfin non, pas tout seul. Jenna était là, avec ses conseils, son sourire, son amour – il n’empêche, ses amis lui manquaient. Il avait envie d’être à Lanniel, dans l’auberge de Martha-la-Douce, à manger du mouton avec eux en discutant d’une nouvelle aventure. Il voulait monter le camp dans la forêt avec ses amis, caresser Fluffy en regardant les étoiles, rire aux plaisanteries d’Alice, admirer les projets architecturaux d’Abel.
À la place, il pénétra dans son bureau et leva les yeux au ciel devant tous les documents qui s’entassaient sur la table. Il avait l’impression que quelqu’un en avait rajouté pendant qu’il s’entraînait avec les gardes !
— Qu’est-ce que c’est que ça ? gronda-t-il en s’asseyant. Mais d’où sortent ces dossiers ? J’en ai ras-le-cube ! Plein le slime !
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Il balaya d’un revers de la main tous les documents qui s’étalaient devant lui, et les papiers retombèrent sur le sol pour s’empiler en petits tas parfaits, comme pour se moquer de lui.
Autrefois, Frigiel ne se serait jamais énervé comme ça. Mais autrefois, il n’aurait pas eu à gérer autant de problèmes. Il s’était retrouvé sur les routes à quinze ans et avait affronté des créatures toutes plus terribles les unes que les autres comme l’Ender Dragon, le Dévoreur ou le Roi Squelette. Il avait traversé des labyrinthes, résolu des énigmes, libéré des peuples entiers. Il avait survécu à la faim, au froid, à la chaleur, aux ouragans et aux typhons.
Mais tout cela n’était rien face à la bureaucratie.
— Allons, tu te débrouilles très bien, le rassura Jenna en lui tapotant l’épaule. Et tu as presque fini ! Il ne reste plus qu’un traité sur les aménagements fluviaux à signer.
— Mais j’en ai rien à crafter, des aménagements fluviaux ! râla Frigiel. Pourquoi est-ce que c’est moi qui dois m’en occuper, déjà ?
— Tu es en train de forger une paix durable entre les royaumes, le réconforta son amie. C’est un bel objectif, non ?
— D’accord, mais ça ne me dit pas pourquoi je suis censé tout rédiger. Ils ont forcément des gens plus doués que moi, non ? Des gens qui aiment écrire des lois et réfléchir à plein de trucs sans intérêt ? Qu’est-ce que j’y connais, moi, au quota de poissons auquel chaque flotte aura droit ? En plus, si jamais je me trompe et que j’écris un mot de travers, ça peut provoquer une crise…
— C’est justement parce que c’est important que la reine Abigail compte sur toi, insista Jenna en l’enlaçant. Elle sait que tu seras à la hauteur de la situation : personne ne connaît mieux les trois royaumes que toi !
— Je ne suis à la hauteur de rien du tout et j’ai d’autres Ghasts à fouetter, grogna Frigiel.
Sa colère avait du mal à survivre longtemps dans les bras de Jenna – mais, cette fois-ci, il ne se calma pas aussi facilement. Lui qui s’était imaginé vouloir un jour une vie casanière se rendait compte désormais que cela ne lui convenait pas du tout. Il rêvait d’une aventure, quelque chose, n’importe quoi qui pourrait briser cette routine.
— Allez, ça n’est quand même pas si terrible, le rabroua gentiment Jenna. On est bien traités, on a une super grande chambre avec un super grand lit et la nourriture est meilleure ici que dans les Saintes Îles. Et puis, tu travailles pour le bien du monde !
— Formidable, marmonna Frigiel.
Il se leva et entreprit de ramasser les feuilles qu’il avait éparpillées dans la pièce. C’était ça, le pire : il était trop poli pour se mettre vraiment en colère, et il n’avait pas envie de rajouter du travail au personnel du palais, qui venait nettoyer son bureau dès qu’il mettait le nez dehors.
Du personnel ! C’était ridicule ! Il n’était ni un noble ni même un riche marchand !
Comme pour lui donner raison, un serviteur en livrée pénétra dans la pièce. Il portait une telle pile de documents qu’on peinait à percevoir son visage.
— Voici une compilation de tous les cultes des trois royaumes, seigneur Frigiel, expliqua l’homme en déposant son fardeau sur la table. Vous comprenez, la reine Abigail est en train de choisir une date pour célébrer l’amitié entre tous les peuples, mais elle ne veut pas donner l’impression d’avantager qui que ce soit. Du coup, il faudrait que le festival ne tombe pas lors d’une cérémonie religieuse, et encore moins au moment d’une fête déjà établie. Les gens pourraient penser qu’on remplace leurs traditions et commencer à s’agacer. Mais si on arrivait à trouver la date idéale pour réunir les trois…
Frigiel n’écoutait déjà plus ; il avait levé les yeux au ciel dès la première phrase.
— Je ne suis pas le seigneur Frigiel, il n’y a pas de seigneur Frigiel, je suis juste Frigiel, un point c’est tout !
— Je comprends, seigneur Frigiel. Mais la reine Abigail m’a dit qu’elle avait besoin d’une réponse rapide, afin de…
— Elle veut une réponse rapide ? Elle aura une réponse rapide, répliqua le jeune mage en se levant d’un bond. Je vais même aller lui parler directement !
— Ne vous donnez pas cette peine, seigneur, je peux lui transmettre votre message, protesta le serviteur.
Trop tard : Frigiel quittait déjà la pièce à grands pas, Jenna sur ses talons.
 
Même après ces années passées au palais, la salle du trône continuait à l’impressionner. C’était là qu’était mort Ernald, tué par Askar, et ce souvenir le hantait toujours. Il se demandait s’il aurait pu changer les choses, empêcher ce meurtre. Sa vie serait sans doute bien différente si Ernald était toujours vivant.
La salle était grande comme l’auberge entière de Martha-la-Douce à Lanniel – sauf que Martha pouvait héberger tout le village dans sa salle commune les soirs de fête. Des blocs de lapis-lazuli enchâssés dans les murs formaient des fresques racontant l’histoire d’Ulan Warka, la capitale d’Orelia, tandis que des veines d’or et de diamant brillaient à la lueur des lampes à redstone. Du quartz artistiquement positionné donnait une touche de modernité et un épais tapis rouge s’étendait le long de la pièce jusqu’à un superbe trône en bois d’acajou.
Dessus se trouvait la reine Abigail, la souveraine du royaume d’Orelia – et la mère d’Alice. Elle avait les cheveux bruns comme sa fille, mais un peu de gris venait les teinter, et quelques rides ornaient son front. C’était une travailleuse acharnée, qui passait son temps sur les dossiers pour essayer d’améliorer la vie de son peuple, et elle était souvent la dernière couchée, la première levée.
— Ah, Frigiel, tu tombes bien, j’ai besoin de tes lumières ! lança-t-elle en lisant distraitement l’une des lettres qui s’accumulaient devant elle.
— C’est bien le problème, Majesté, répliqua le mage. Vous me demandez toujours mon avis, alors que je n’y connais rien dans les affaires de pouvoir ! J’ai sans cesse peur de prendre une mauvaise décision et de provoquer une catastrophe. Tant qu’il s’agissait de superviser la distribution de Netherite, ça allait encore, mais maintenant j’ai atteint les limites de mes compétences. On est en train de me parler de religions et de cultes ! Qu’est-ce que j’y connais ?
La reine le dévisagea avec attention, et un léger sourire flotta sur ses lèvres.
— Pourtant, tu as abattu un travail impressionnant ! Orelia peut désormais de nouveau utiliser la magie, et le commerce avec les autres royaumes est florissant. Tout ça, c’est grâce à toi !
Son front se plissa alors qu’elle examinait une nouvelle missive. Elle la froissa, la jeta de côté et se laissa retomber sur son trône, l’air las.
— Je sens que je vais regretter ton absence, mais tu mérites bien un peu de repos. Est-ce que tu voudrais te rendre à Lanniel ? proposa-t-elle. Ou rejoindre ma fille à Puaba ?
Pour la première fois, Frigiel se demanda si elle avait vraiment envie de diriger un royaume. Alice avait fui la capitale à cause des divergences avec sa mère – mais peut-être la reine souhaitait-elle se reposer, elle aussi, et rêvait-elle de pouvoir tout abandonner pour se promener dans la forêt, sans le moindre souci, sans la moindre responsabilité. Pourtant, elle restait et ne se plaignait pas. Ce froncement de sourcils, ces lèvres serrées, c’était tout ce qu’elle s’autorisait comme manifestation de contrariété.
Soudain, Frigiel se sentit un peu honteux de s’être énervé ainsi. Personne ne lui avait mis un couteau sous la gorge ni ne l’avait forcé à accepter ces responsabilités ; c’était juste arrivé au fil des jours. Il aurait simplement pu refuser : s’il était enseveli sous les dossiers, il ne pouvait s’en prendre qu’à lui-même.
— Une mauvaise nouvelle ? demanda-t-il d’une voix adoucie en désignant la missive du doigt.
Abigail haussa vaguement les épaules.
— Pas exactement, mais pas une bonne non plus. Chaque royaume est farouchement indépendant, et nous avons du mal à trouver un terrain d’entente avec les Saintes Îles et les Farlands. Comme c’est nous qui les avons contactés, ils ont l’impression que nous cherchons à les manipuler. Ils ne nous font pas confiance.
— Alors nous devons leur montrer que nous sommes sincères, déclara Jenna. J’habitais sur les Saintes Îles, ce ne sont pas des gens cruels ni méfiants par nature. C’est simplement qu’ils ne vous connaissent pas.
— Et comment faire ? protesta Abigail.
— En leur rendant visite, peut-être ? proposa Frigiel. Après tout, les dirigeants de ces deux royaumes me font confiance parce que je me suis rendu chez eux et que j’ai partagé de nombreuses aventures avec eux.
— Parce que tu les as sauvés, oui, le corrigea Jenna. Sans toi, les quatre clans des Farlands seraient en guerre, et les Saintes Îles sous le joug du Roi Squelette.
Abigail hésita une seconde, puis secoua la tête.
— Impossible. Le voyage serait trop long, je dois rester ici. En plus, comment choisir quel royaume je visiterais en premier ? Vu les relations tendues en ce moment, l’autre se sentira forcément mis de côté. Si je vais dans les Saintes Îles, les Farlands auront l’impression que nous faisons une alliance sans eux, et inversement. Non, c’est impossible.
Frigiel sentait le début d’un mal de tête arriver. La politique, c’était vraiment trop compliqué pour lui. Ou plutôt, c’était l’art de compliquer des situations pourtant simples à la base.
— Dans ce cas, pourquoi ne pas les inviter tous les deux ici ? proposa-t-il. On pourrait faire, je ne sais pas, une grande fête, et les réunir tous à la capitale. Comme ça, personne ne se sentirait lésé.
— Excellente idée, confirma Jenna. Et puis tout le monde aime les fêtes !
Abigail tapota du doigt sur l’accoudoir de son trône tandis qu’elle réfléchissait tout haut :
— Une fête, hein ? Pourquoi pas, après tout. C’est peut-être notre meilleure option. Nous pourrions leur proposer de venir pour la célébration des Moissons, par exemple. Ou alors…
— Ou alors un tournoi, lança spontanément Frigiel.
Tous les regards se tournèrent vers lui et il ne put s’empêcher de rougir. Même après toutes ses aventures, il était mal à l’aise lorsqu’il devenait le centre de l’attention.
— Un tournoi ? répéta Abigail, perplexe.
— Je viens de croiser le fer avec certains de vos soldats : tous rêvent de se distinguer, tous ont envie de se battre. Ils ne se rendent pas compte à quel point une guerre est catastrophique. Un tournoi, par contre… cela permettrait aux héros de chaque nation de se mesurer de manière amicale, et de créer un respect mutuel. Cela aurait un bien meilleur impact sur le moral qu’une simple fête et l’événement attirerait des participants du monde entier !
Abigail réfléchit un instant, puis son visage s’éclaira. C’était impressionnant comme un sourire pouvait effacer la dureté de ses traits.
— Excellente idée, Frigiel. Un tournoi, voilà qui nous changera les idées ! Au lieu de traîner les pieds pour participer à des réunions de travail, nos voisins se bousculeront pour s’inscrire et montrer qu’ils sont les meilleurs ! Je compte sur toi pour lancer les invitations !
— Ravi que ça vous plaise, se réjouit Frigiel, avant d’intégrer les derniers mots de la souveraine : Euh, attendez, moi ?
— Bien sûr ! Tu connais personnellement beaucoup de gens qui seraient intéressés par un tel tournoi, n’est-ce pas ? À toi de les motiver !


Chapitre 2
En proposant un tournoi, Frigiel n’avait pas idée des ennuis dans lesquels il se fourrait.
Pour commencer, il fallait trouver un site proche de la capitale pour héberger les épreuves. Hélas, Ulan Warka était située sur une île ou, plus précisément, elle englobait l’île tout entière, sans le moindre cube libre pour fabriquer une arène. Les riches habitaient les pourtours avec un accès direct au fleuve, tandis que les pauvres s’entassaient dans le centre. Comme on manquait de place, les maisons étaient un peu les unes sur les autres, et les architectes avaient rivalisé d’imagination pour pouvoir loger tous les habitants. Des tours de plusieurs dizaines de blocs s’élevaient dans certains quartiers. Plus on était haut, plus on bénéficiait d’une belle vue, mais plus il fallait monter de marches !
— On pourrait organiser la compétition sur le continent, proposa Frigiel. Il y a autant de place qu’on veut dans les plaines de Meraîm !
Mais la reine secoua la tête.
— Non, je veux que les délégations soient accueillies directement dans la capitale. C’est une question de prestige !
— Est-ce vraiment essentiel ? protesta le mage. Je veux dire, la paix est plus importante que l’orgueil, non ?
— Certes, mais les symboles ont leur importance également. Non, nous devons mettre tous les moyens en œuvre pour accueillir les participants des Saintes Îles et des Farlands ici !
— Comment comptez-vous faire ? Agrandir l’île ?
La reine se fendit d’un sourire rusé :
— Tu sais que ce n’est pas une mauvaise idée ? Depuis le temps que les habitants se plaignent d’être à l’étroit, créons un peu plus de terre pour eux ! Fabriquons une nouvelle île !
— Fabri… quoi ? s’étrangla Frigiel.
Mais Abigail avait déjà pris sa décision.
— Je compte sur toi, Frigiel. Réunis les mages de la ville sous mon autorité, fais appel aux meilleurs architectes, et fais sortir une île de la mer à côté d’Ulan Warka. C’est là qu’aura lieu le tournoi !
— Abel aurait été parfait pour ça, réfléchit le jeune mage. On pourrait lui demander de revenir superviser le chantier.
— Nous n’avons pas le temps – les travaux doivent commencer aujourd’hui même ! Et puis, je te fais confiance. Le travail sera effectué par ceux que tu commanderas, tu n’auras qu’à t’assurer que tout se passe bien !
*
— « Tu n’auras qu’à t’assurer que tout se passe bien », maugréa Frigiel quinze jours plus tard. Ha !
Il avait passé ces deux dernières semaines à se battre avec la guilde des bâtisseurs qui protestait contre l’usage de la magie dans la construction, avec des manifestants qui refusaient que des étrangers envahissent la capitale, avec des propriétaires immobiliers qui prétendaient que l’apparition de nouvelles terres allait faire baisser le prix de leurs logements, et avec des promoteurs qui demandaient déjà s’ils pouvaient racheter des parcelles de la nouvelle île. Sans parler des architectes en retard pour rendre leurs plans, des mages furieux d’être commandés par quelqu’un de la moitié de leur âge, et des trésoriers royaux désespérés de devoir payer aussi cher un caprice de la reine.
— Mais on pourrait organiser le tournoi dans les plaines de Meraîm, ça nous coûterait beaucoup moins cher ! se désola un fonctionnaire.
— Essayez de lui faire entendre raison, moi j’ai déjà tenté et elle ne m’écoute pas, répliqua Frigiel.
Mais enfin, le résultat était là. Les mages de feu avaient commencé par utiliser leurs pouvoirs pour faire surgir de la lave au-dessus de l’eau et créer des blocs d’obsidienne par centaines afin de fabriquer une surface plane et stable de plus de dix mille cubes de long.
Il ne restait plus qu’à construire l’arène et planter les tentes qui hébergeraient toutes les délégations, mais cette fois-ci, Frigiel put se désengager du projet. Il avait une mission bien plus importante : s’assurer que le tournoi se déroulerait au mieux et ne froisserait aucune susceptibilité.
— Il faudrait que tout le monde y trouve son compte, réfléchit-il à haute voix tandis que Jenna gratouillait le ventre de Fluffy.
— Tu as pensé à quoi, pour l’instant ? demanda la mage de feu.
— Euh… de l’escrime, du tir à l’arc, de la lutte à mains nues, un duel de magie et un combat où tout est permis, énuméra Frigiel.
— Et tu penses que « tout le monde y trouvera son compte » ? se moqua Jenna. Tu devrais rajouter des épreuves moins violentes, comme de la cuisine, de la construction ou de la poésie !
— Mais oui ! Excellente idée ! se réjouit Frigiel. Quoi d’autre ?
— Je ne sais pas… de l’alchimie, de la course à pied… un parcours du combattant !
— Parfait ! Tu es officiellement nommée au poste d’adjointe !
— Non merci, répondit Jenna en se levant pour sortir. Je préfère largement aller me promener en bord de mer. À tout à l’heure !
Elle ferma la porte et Frigiel resta assis à son bureau, admiratif.
— Je suppose qu’il ne reste que toi et moi, Fluffy. Il faudrait qu’elle me donne des leçons pour apprendre à dire « non », elle est très douée…
*
Deux mois après la décision de la reine, tout était prêt. Il ne restait plus qu’à recevoir les différentes délégations. Les Farlands et les Saintes Îles avaient accueilli l’idée d’un tournoi avec enthousiasme et avaient promis d’envoyer leurs meilleurs représentants.
Autrefois, le trajet aurait pris des semaines. Pour aller des Saintes Îles à Ulan Warka, il fallait traverser la mer, longer les côtes de Lanniel puis descendre le long du delta des Pieuvres et soit tenter la traversée de la baie d’Azur, soit marcher jusqu’à Menruruna, franchir la dorsale du Vinmarq, se perdre dans la forêt de Varogg et continuer dans les prairies de Meraîm.
Ceux qui venaient des Farlands devaient commencer par emprunter les mines qui passaient sous les monts de la frontière avant de traverser les plateaux d’Orman ou les Steppes ardentes – dans les deux cas, un voyage risqué et fatigant.
L’utilisation des portails du Nether avait tout changé. Les distances étaient distordues dans cette autre dimension, et un voyage qui prenait une semaine ne nécessitait désormais plus qu’une journée.
Mais le Nether était particulièrement dangereux et les monstres y abondaient… Même des aventuriers aguerris risquaient de se perdre dans ses profondeurs, ce qui expliquait pourquoi les trois royaumes s’étaient unis pour créer des routes patrouillées et sécurisées. Des portails stables avaient été construits près d’Ulan Warka, Ekajala et Alrama, les capitales des trois royaumes, pour faciliter les voyages entre les différentes régions. Abel avait travaillé avec acharnement sur ce système avant de partir pour Puaba, et ça avait été une période bénie pour Frigiel : œuvrer main dans la main avec ses amis pour rendre le monde meilleur ! Afin de protéger les voyageurs peu aguerris, l’architecte avait conçu de longs tunnels imperméables aux dangers du Nether – le plus difficile avait été de sécuriser les ouvriers durant leur travail, puisqu’ils dérangeaient des Ghasts, des Piglins zombifiés, des blazes, des cubes de magma et même des Wither squelettes. Heureusement, Abel n’avait eu à déplorer que deux blessés légers à la fin du chantier.
Grâce à ce système révolutionnaire, le commerce s’était développé… et les délégations allaient arriver d’autant plus vite !
*
— Debout, paresseux !
Frigiel se frotta les yeux et bâilla ostensiblement. Il était tôt et les premiers rayons du soleil filtraient à travers la fenêtre. Il rêvait de se rendormir, ce qui était un peu compliqué, vu que Jenna le secouait comme un creeper.
— Encore quelques minutes, marmonna-t-il.
— Comme tu veux, mais un garde vient de me prévenir que tes amis sont aux portes de la ville, répliqua-t-elle.
Soudain bien réveillé, Frigiel bondit de son lit. Il attendait ça depuis si longtemps !
— Abel et Alice ? Pas trop tôt, ça fait des jours qu’ils auraient dû arriver ! lança-t-il en vérifiant son reflet dans le miroir.
Lorsqu’il s’était occupé des invitations pour le tournoi, il avait pris grand soin de convier ses meilleurs amis. Sans trop savoir à qui s’adresser, il avait envoyé une lettre directement à la guilde des voleurs de Puaba, et il avait reçu une réponse enthousiaste d’Alice :
Ça fait longtemps, tête de pioche (en diamant).
Bien sûr qu’on vient, on ne manquerait ça pour rien au monde !
Tu nous manques, la vie est désespérément monotone. Pas de Dévoreur, d’Ender Dragon ou de Roi Squelette… À quand la prochaine menace sur le monde ?
Abel avait rajouté quelques lignes de son écriture appliquée :
Elle plaisante. Enfin, je crois. Dans tous les cas, on termine un ou deux trucs et on arrive.

La lettre avait fait sourire Frigiel. Il avait l’impression d’entendre la voix de ses amis à travers ces lignes, et il avait hâte de les retrouver en chair et en cube.
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